■  ARRÊTÉ 

ANGUILLES  DEMELUN*^'"^ 

ET 

LA  DÈPUTATION  DES  GRENOUILLES 

J^eput^  de  l'Affemblée  Nationale  ,  gui  a  fait      '  ' 
Jurjeoir  à  l'abolition  du  Droit  de  Péc/iQ. 


JLes  Anguilles  de  Melun  duement  con- 
voquées &  raffemblées  fous  le  pont  de  cette 

délibérant  fur  la  fituadon  dangereufe  del 
affaires  publiques  dans  le  chaos  d'un  fieclâ 
novateur  &  defirutleur  ;  étant  informées 
que  1  on  auroit  déjà  mis  fous  la  main  du 
t;fuple  &  a  fa  difcrétion  les  volatiUes  des 
V.ieux  &  les  quadrupèdes  des  champ:.,  dont' 
on  fait  grand  carnage ,  ce  qui  elt  contraire 
aux  droits  de  la  Nature  ,  qui  font  bien  aulïï 
^elpeaables  que  les  droits  de  l'Homme, 
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Qu'on  ne  connoît  pas  trop  ,  puifqu  us  font 
queftion  ,  &  dont  cependant  on  veut  faire 
un  volume  in  fhUo  ,   pour  remplir  fans 
doute  le  vuide'de  1- C    .  .  a  donner  du 
papier  à  lire.  Tout  conddéré  :  1  Affemb lee , 
S  ès  avoir  pris  connoiffance  du  f^t  aont 
Si  queftion  ,   ledure  faae  de  d>fFéremes 
n.iffions  &  autres  pièces  juÛificat.ves ,  qui  S, 
Joutes  font  p.élager  les  événemens  les  plus 
finiftres  à  !a  paif.ble  peuplade  des  eaux 
dame  Grifelle  ,  lune  oe  nous ,  ^J^^^^ 
fon  rapport ,  mis  fes  conduisons  lur  le  Bu- 
x'au  ,     s'étant  retirée  ,  Monf.eur  le  Prefi- 
cCnu  a  dit  que  chacun  pouvmt  parj"  A 
î'i.iiant  s'eft  levée  une  honorable  Membre , 
iui  a  voté  f  Our  qu'il  folt  fait  Ad-fe 
l  de  refpeftueufes  Remontrances  fur  les 
t^eftes  effets  qu.  ailoient  réfulter  de  1  .bo- 
non  des  Droits  Féodaux,  dmfticuti.n 
divine,  Ihonorable  Membre  a  fur-tout  m- 
Sftée  fur  cette  obfervation ,  qu.  nous  a  paru 
à  toutes  dune  force  pérempto.re  &  d  une 
vénté  évidente  :  Nulle  puiflance  terreftre  , 
I-Se  dit,  ne  peut  nous  commander  ;  nou3 
Lmmes  un  Peu>  à  part ,  &  qm  n  a  ae, 

decommun  avec  les  autres  races  d  anm^^^x  ' 
&  i'ai  lieu  d'être  furpnfa  que  les  Hommes 
qu^occupent  de  leurs  droits  ,  ne  conful^ 
tent  point  celui  des  autres  :  quand  on  prei« 
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tout,  Pétude  de  fes  droits  n'efl:  pas  nécef- 
faire.  Ce  Membre  conclut  cependant  que 
l'Adrefle  étoic  néceflaire  ,  ôc  qu'il  faHoic 
promptement  la  rédiger.  Cette  motion  fut 
vivement  combattue  par  une  autre  hono- 
rable Membre  :  la  raifon  principale  éco't 
quedanslacirconftance  prélente  des  afwîres, 
ce  n'étoit  pas  le  tout  de  faire  une  AdreiTe  ^ 
il  falloit  auparavant  favoir  fi  quelqu'un  !a 
recevjfoit,  &  qui  étoic  ce  quelqu'un.  L/A(- 
fernbiée  Narionaîe  ^  ajouta- t-elie,  vous  ren- 
verra au  pauvoix  exécutif;  le  pouvoir  exé- 
cutif vous  dira  qu'on  a  pris  ion  canon  /  iâ 
poudre  Ôc  fes  fufils ,  ô:  qulMes  trouve  êii 
bonnes  mains,  il  y  a  . plus  5  les  routes  ne 
font  pas  sûres  ;•  d'ailleurs ,  li  Ton  paife  par 
Paris ,  lie  feroit-il  pas  pofiibîe  qu'on  p.ik 
nos  Députés  pour  des  femmes  de  Monopo- 
leurs f  on.  les  conduiroit  à  la  Grève  ;  qui 
fait  fi  on  ne  les  hifl^eroit  pas  au  flinieux  ré- 
verbère? Or,  je  fuis  d'avis  de  nousfaurer 
dans  nos  trous  &  d'attendre  l'événeiiienr* 
L'Affemblée  'n'étoit  pas.  en  généra!  de  ccc 
avis  ;  &  les  voix  recueifiies  ,  o-n  fe  décida  y 
k  la  très- grande  majorité  5  à  préfencrr  une 
Adrelfe  ,  tant  po-ur  demander  fauve-garde 
&  proteâion  ,  que  pour  remercier  ci  Farri- 
culier  5  le  Génie  tutélaire  qui  avoit  dCfe  idu 
jufqu'â  ce  jour  les  uroits  mvio  ab  es  des 

A  2 


{4) 

r$ces  aquatiques  ;  que  gentil  compliment 
lui  feroit  fait ,  &  que  pour  ce  ,  fix  des  prin- 
C;ipaux  Académiciens  de  ladite  Affemblée  , 
&  les  plus  habiles  ,  iroîent  incontinent  def- 
fmer  fur  le  papier  leurs  plus  belles  penfées  , 
pour  le  tout  apporté  à  ladite  A fTemblée  êtrr' 
enfuite  par  elle  épluchées  ,  rognées  ,  tail- 
lées 5  relechées  ^  6c  définitivement  duement 
fignées  &  paraphées.  Alors  il  s'éleva  une' 
difficulté  qui  n'écoit  pas  mignone  à  réfoudre  : 
de  même  qu'on  venoiî  d'agiter  avec  érudi- 
tion la  queftion  de  favoir  à  qui  l'Adreffe 
feroit  préfentée;  de  même  on  ergota  fur 
les  moyens  de  la  faire  parvenir.  Il  paroifloit 
impoffible  que  des  poifrons  pufTent  voyager 
par  terre  :  on  étoit  bien  ci*accord  qu'on 
pouvoir  defcèndre  la  Seine  jufqu'au  pont 
de  Séve  ;  mais  après  cela ,  il  y  avoit  deux 
bonnes  lieues  à  faire  fur  le  ventre  ,  &  fans^ 
eau  ;  la  butte  de  Picardie  fur-tout  rendoit 
la  çhofe  impoffible.  Quelqu'un  crut  qu'il 
falloir  defcèndre  jufquà  la   machine  de 
Marly,  &  que  vraifemblablement  de  tuyaux 
en  tuyaux  on  pourroit  arriver  jufqu'aux 
bains  d'Apollon.  Cette  idée  parut  ingé- 
uieufe  ,  mais  ne  fit  point  fortune.  Sire  Car- 
peauj  qui  s'étoit  trouvé  incarcéré  deux  mois 
entre  deux  foupapes  y   6c  qui  n'en  avoiC 
échappé  que  miraçuleufemenc,  déclara  que 
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cette  trouvaille  étoit  mauvaife  &  përilleufe* 

Ceux  de  nos  Membres  qui  avoient  eu  occa" 
fion  de  voyager,  qui  difçnt  favoir  les  Ma*> 
thématiques  ôc  connoître  les  Méchaniques , 
foutinrenc  la  motion  de  fire  Carpeau.  U 
faîioit  ,  difoient-ils  ,  trouver  queiqu'autre , 
moyen  ,  celui  d'enfiler  les  tuyaux  étant  vi- 
cieux. On  en  étoit  à  fe  tenir  la  tête  à  deuic; 
mains  :  celui-ci  fe  frottoit  le  front ,  rautrc; 
les  yeux  ;  chacun  fe  metcoit  Tefprit  à  l'en-^. 
vers  &  cherchoit  dans  fa  cervelle  quelque; 
bon  expédient,  Lorfque  la  Providence  nous 
ayant  vu  en  pitié ,  nous  envoya  une  dépu-. 
tation  de  trois  douzaines  de  Grenouilles 
qui  ayant  des  remerciçmens  auffi  à  faire  , 
&  connoifTant  nos  intentions  ôc  notre  peu 
de  moyens  ,  vinrent  généreufement  nous, 
offrir  leurs  gracieux  fervices. . .  • . .  .  .  Mes 
Sœurs  5  dit  la  Préfidente  ,  qui  portoit  U 
parole  ,  nous  avons  conçu  le  même  deffein 
que  vous  :  vous  demandez  la  confervatioa 
de  vos  vies  ,  &  cela  eft  bien  naturel  ;  nous , 
à  qui  la  vie  ne  fut  point  même  conteftée , 
&  à  qui  on  vient ,  de  pure  gratitude,  per-^ 
mettre  de  chanter,  ce  que  quelques  Arifto-» 
cfb^tes  ne  vouloienc  point,  &  ce  que  leur^ 
Pay  fans  avoient  la  bonté  d'empêcher  à  coups 
de  gaule.  Nous  avons  affurémenc  plus  dQ 
motifs  de  recoanoilfance  à  exprimer  quô 


vous,  mes  Sœnrs    dont  la  vîe  n'eft  pas 

fauve  j  &  qui  ne  tient  même  dans  Tinfiant 
qu'au  fort  d'un  pur  fophiQiie,  que  le  irioin- 
dre  rayon  de  foleil  peut  diffiper  comr^ie  un 
brouillard.  Nous  ne  vous  répondons  point 
du  fucchs'^  mais  nous  ferons,  foi  de  Gie- 
noiîil!es,  très-exaft^s  à  remplir  vos  vues  ^ 
fi  vous  nous  honorez  d'affez  de  confiance 
pour  nous  charger  de  porter  vos  prudens 
Arrêtés  &  toutes  vos  belles  Epîtres  :  nous 
n'irons  point  en  pofte  ;  mais  en  moins  de  lix 
mois,  vous  aurez  de  nos  nouvc  les ,  fi  vous 
exiftez  encore  ,  ce  que  nous  defirons  du 
îneilieur  de  notre  cœur    &  ce  que  nous  ne 
voyons  pas  trop  certain.  ....  L'AiïemDice 
déUbérant  d'abondant  fur  l'offre  gracieufe 
de  Mefdames  les  Grenouilles  ,  &  confidé- 
lant  la  nécefficé  de  l'accepter  ,  &  le  devoir 
de  leur  en  témoigner  la  reconnoiffance  ,  a 
arrêté  Tune  &  l'autre^  à  i  unanimité  des 
fuffrages  ,  qu  a  cet  effet  toutes  pièces  né- 
ceffaires  ,  les  fleurs  de  rhétorique  ,  le?  a:iti- 
thèfes  ,  les  fynecdotes  ôc  les  parenthèies  > 
tout^  jufqiî'à  répopée  &  la  proiopopée  , 
on  en  empliroic  des  mannequins  ^  qui  fe- 
roient  enfuite  remis  auxdites  Dames  G-:^e- 
nouilles ,  pour  en  faire  Tufage  porté  audit 
Arrêté  ,  comme  dit  eft.  Lefdites  Dunes 
Grenouilles  ont  déclaré  devoir  partir  au 
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plus  tard  fous  quinzaine  ;  refte  à  favo'r  Cl 
les  Anguiiles  auront  affez  de  temps  pour 
arrondir  leurs  phrafes  &  broder  leur  dif- 
cours.  On  die  qu'elles  y  travaillent  comme 
les  Turcs  à  faire  des  vaîff^^aux  :  elles  y 
emploient  au  moins  deux  heures  par  jour. 

On  donnera  avis  du  de'part  de  cette  co- 
m'îque  Députation ,  de  fon  fuccès  &  de  fon 
retour. 


>  ^  l'Imprimerie  de  Valleyre  Taîné, 


